CORPS  LÉGISLATIF, 


CONSEIL  DES  CINQ  - CENTS. 


DISCOURS 

PRONONCÉ 

par  CROCHON  (de  l’Eure), 

Sl/R  une  adreffe  de  l}  ad  mi  ni  fi  ration  centrale  de 
ce  département , relative  a la  lot  far  la  confcrip * 
tion  militaire . 

Séance  du  f Frimaire  an  7. 


R EPR ES Ê NT AN  S DU  PEUPLE* 

Tout  ce  qui  tient  à l'exécution  prompte  & facile  de 
la  loi  fur  îa  confcription  militaire,  ne  peut  être  entendu 
qu’avec  le  plus  grand  intérêt  par  des  législateurs  répu- 
blicains. 

La  loi  fur  la  confcription  militaire  a rappelé  aux  citoyens 
leurs  devoirs , 8e  leur  donne  l’affu rance  qu’il  n’exiftera  plus 
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de  privilèges  entre  les  Français  appelés  a la  défenfe  de  la 
patrie  ÿ certe  loi , qui  honorera  cette  feflfion.  comme  elle  i ons 
affure  la  victoire  , a été  généralement  approuvée  j 8c  en  la 
portant  , vous  n’avez  fait  rédlçmcnt  qu’expiimer  la  volonté 
générale. 

Que  pourraient  donc  contre  nous  quelques  rois  en  dé- 
lire , quelques  gouvernemens  trompés  fur  leurs  véritables 
intérêts  ? Sont-ils  donc  las  de  régner  , ceux  qui  cherchent 
encore  à troubler  le  continent  , & qui  q-fenr  mettre  en  pro- 
blème l’indépendance  du  peuple  français  , la  fiabilité  de  la 
République  8c  de  fon  gouvernement  ? Leurs  miniltres  leur 
laifTeroient-ils  ignorer  avec  quel  empreffement , quel  enthou- 
fîafine  ; nos  jeunes  citoyens  fe  réuni  fient  , s’enrôlent,  fe 
couvrent  de  leurs  armes  , êc  marchent  aux  frontières  ? Ne 
fommes-nous  pas  reportés  aux  premiers  jours  de  notre 
révolution?  N’eff-ce  pas  par-tout  la  même  énergie  , Je 
même  dévouement,  le  même  cri  de  ralliement , que  les 
gouvernemens  étrangers  auraient  bien  dû  comprendre  : La 
Liberté  3 ou  la  mon  ! . . . 

Je  ne  vous  entretiendrai  poinr , repréfentans  du  peuple  ? 
de  la  célérité  avec  laquelle  les  tableaux  de  la  co  fcnption 
ont  été  confectionnés  dans  le  dëpàrtémêiVt  de  l’Eure.  Des 
adminiffrateurs  dignes  de  leurs  fonCbons  dévoient  au  gou- 
vernement ce  témoignage  de  leur  attachement  , de  leur 
fidélité  à la  République.  Je  ne  vous  parierai  point  de 
l’emprellement  des  jeunes  citoyens  à fe  rendre  aux  invi- 
tations de  leurs  adminiftrations  refpeCtives  , de  Dur.  bonne 
conduite  dans  les  dépôts , de  leur  réfolution  , de  leur  gaieté 
à leur  départ  dans  leur  route  : comme  les  confcrits  des 
autres  départemens  i ils  font  Français.:; 

Mais  ce  que  je  ne  puis  paffer  fous  filence  , c’eft  la  conduire 
véritablement  digne  d’éloges  de  pluiieurs  pères  de  familles 
qui  fe  font  conftitués  les  exécuteurs  de  la  loi  envers  leurs 
enfans  } ce  que  je  ne  puis  paffer  fous  filçnce  , c’eit  l’indigna- 
tion avec  laquelle  nos  jeunes  confcrits  ont  repouffé  les 
infînuations  hypocrites , les  fuggeftions  perhdes  des  agens  de 


! etranger  , des  incorrigibles  fauteurs  de  la  royauté  & du 
fanatifme  aux  abois.  Oui  , tous  ces  faits  doivent  être  pro- 
clamés à cette  tribune  5 ils  doivent  être  connus  de  la  Répu- 
blique entière  ....  Puifleiît-ils  même  pénétrer  jufques 
d ms  les  cabinets  étrangers  , & que  nos  ennemis  fâchent 
enfin  ce  qu'ils  ont  à redouter , s’ils  s’obftinent  à refufer  la 
paix  que  nous  ne  ceffons  de  leur  offrir  !... 

Plufieurs  confcrirs  réunis  au  dépôt  général  crurent  pou- 
voir , avant  le  jour  fixé  pour  leur  départ  , retourner  dans 
leur  commune  pour  y faire  leurs  derniers  adieux  à leurs 
familles.  Ils  partent , ils  fe  préf  ntent  â leurs  parents  : ceux-ci 
jeu. r défendent  l’entrée  de  la  inaifon  paternelle  ; ils  leur  font 
donner  quelque  nourriture  , & les  ramènent  de  fuite  au 
depot  : alors  feulement  ils  cèdent  aux  fencimens  puifTans  de 
la  nature  • ils  ferrent  dans  leurs  bras,  ils  embrafTent  leurs 
enfans  ; ils  les  voient  partir  avec  leurs  camarades,  après 
leur  avoir  fait  jurer  qu’ils  ne  rentreront  dans  leurs  foyers 
que  lorfque  la  République  n’aura  plus  d’ennemis  à combattre. 
U vertu  ! o héroifme  , digne  des  beaux  jours  de  Sparte  de 
de  Rome  ! Les  noms  de  ces  généreux  citoyens , & de  la 
tendre  mère  qui  a fu  ies  imiter,  méritent  d’être  proclamés 
ici , comme  ils  devroient  être  inferits  en  lettres  d’or  , fur 
une  colonne  érigée  à l’amour  de  la  patrie  : ce  font  les 
citoyens  Lerellier  & Palain  , & la  citoyenne  Chedevilïe  , 
tous  trois  de  la  commune  d’Andely. 

-Les  agens  de  la  contre-révolution  avoient  couvert  les  murs 
de  la  commune  de  Gilors  de  placards  infâmes,  qui  pro- 
voquent a la  défobsiifance  à la  loi  , à la  défertion  , à la 
guerre  civile  Les  cenferhs  de  l’Eure  , pafTaat  par  cette  com- 
mune  pour  fe  rendre  aux  frontières  , arrachèrent  ces  affiches 
ieuitieu.es  les  dénoncèrent  à l’adminillration  municipale, 

& les  mefures  les  plus  promptes  furent  ordonnées  pour  en 
découvrir  les  auteurs  & ieurs  complices. 

Mais  nous  avons  appris  à connaître  l’opiniâtre  achsrne- 
ment  des  ennemis  de  la  République  pour  entraver  l’exécu- 
tion des  lois,  femer  la  divifion  ès  le  défordre  , tromper, 
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fiduire  les  citoyens,  & les  armer  contre  l’autorité  légitime. .? 
Nous  favons  que  les  contre-révolutionnaires  font  plus  actifs, 
plus  entreprenans , plus  audacieux  à raifon  des  revers  qu’ils 
éprouvent. 

Trompés  dans  leur  première  tentative  , ils  ont  efpéré 
réufilr  s'ils  faifoient  parvenir  leurs  homélies  hypocrites  , leurs 
déclamations  faerüéges , aux  confcrits  réunis  au  dépôt  gé- 
nérai iis  ont  en  conféquence  jeté  dans  ce  depot  1 écrit  le 
plus  criminel  , le  plus  audacieux  , le  plus  contre-révolution- 
naires. Les  fcélérats  ! ils  voûtaient  intéteffer  à leur  caufe 
les  fentimens  les  plus'  généreux  , les  plus  honorables , ceux 
de  la  tendre  Ce  paternelle  , de  la  piété  filiale  . . . C’étoit 
aux  nom  de  la  patrie  , qu’ils  oient  profaner  , qu’ils  com- 
mandaient aux  confcrits  de  rentrer  dans  leurs  foyers  , d’y 
attendre  que  les  Autrichiens  raient  fous  Lille  , les  Prufliens 
à Çhâlons  3 Sc  que  Toulon  fût  de  nouveau  livré  aux  An- 
glais . . . qu’alors  feulement  il  feroit  de  leur  devoir  de 
courir  aux  armes  , Sc  de  voler  à la  défenfe  de  leur  pays,  . . 
Calomniant  les  intentions  du  gouvernement  de  du  Corps 
légiflatif  , ils  difoient  aux  confcrits  : Voulez  - vous  donc 
fer  vir  l’infatiable  avidité  d’un  gouvernement  envahi  fleur  ? 
Efpérant  ébranler  leur  courage , ils  leur  préfentoient  le  tableau 
exagéré  des  fatigues , des  malheurs  de  la  guerre  . . . , 

comme  fi  la  certitude  même  de  la  mort  étoit  capable 
d’émouvoir  des  Français  armés  pour  la  plus  belle,  la  plus 
glorieufe  des  entreprises  , la  liberté  , l’indépendance  de  la 
République  ! , 

Les  contre  - révolutionnaires  n’ont  encore  recueilli  que  le 
mépris  ôc  la  honte  auxquels  ils  font  irrévocablement  con- 
damnés. Les  confcrits  , indignés  de  tant  d’audace  , ont 
chargé  des  députés  , pris  parmi  eux , de  fe  rendre  à ï’ad- 
■niinirtracion  centrale,  de  lui  renouveler  l’aflurance  de  leur 
attachement  à la  République , de  leur  haine  pour  la  royauté* 
de  leur  réfolution  à combattre  jufqifiâ  la  mort  les  en- 
nemis de  la  liberté  de  leur  pays  ; de  demander  que  l’écrit 
infâme  qu’ils  dénonçaient  fût  lacéré  Sc  brûlé  en  préfence 


des  autorités  conflituées,  de  la  garde  nationale  Sc  des  confcrits, 
par  l’exécuteur  des  jugëmens  criminels.  Le  difcours  que  pro- 
nonça l’orateur  de  la  députation  refpire  le  patriotLfme  le 
plus  pur  & le  plus  énergique.  L’adminiftration  centrale  , 
qui  parta  ^oit  les  généreux  fentimens  de  ces  jeunes  guerriers  , 
prit  de  fuite  un  arrêté  conforme  â leurs  vœux.  Le  3 de  ce 
mois  il  y a eu  une  fête  civique  à Evreux  } les  autorités 
conftituées  j la  garde  nationale  , les  troupes  en  adiviré  , 
les  confcrits  , fe  font  réunis  fur  la  place  dite  des  Fêtes  na- 
tionales • des  difcours  pleins  d’énergie  & de  civifme  ont 
été  prononcés  par  le  péflient  3c  le  commilfaire  de  lad- 
mimftrarion  centrale  ; les  airs  chéris  des  républicains  ont 
été  chantés  , & l’écrit  infâme  livré  aux  flammes , au  bruit 
du  canon  , au  fon  guerrier  du  pas  de  charge  , 3c  aux  cris 
mille  fois  répétés  de  vive  la  République  > vivent  Us  conf- 
crits. 

Le  préfldent  de  i’adminiftration  centrale  remet  â l’orateur 
des  confcrits  un  drapeau  tricolor  en  témoignage  de  la  recon- 
noiflance  publique  pour  leur  conduite  fl  digne  d’éloges  : 
auflitôt  on  entend  dans  les  rangs  des  confcrits  ce  cri  fpon- 
tané  , & d’un  préfage  fl  heureux  : Si  V ennemi  veut  avoir 
ce  drapeau  il  faudra  quil  fe  batte  fort . 

Honneur  aux  adminiflrateurs  qui  lavent  faire  tourner  (î 
glorieufement  au  profit  de  la  République  les  complots  , 
les  manœuvres  , fes  tentatives  de  fes  ennemis  , qui  favenc 
inoculer  , pour  ainfl  dire  ^ chez  leurs  jeunes  concitoyens  les 
fentimens  de  civifme  , de  dévouement  à la  caufe  facrée 
de  la  liberté,  dont  ils  font  animés! 

Mes  jeunes  concitoyens , ce  fera  donc  â vous  à votre 
empreflement  à voler  à la  voix  de  la  patrie  > que  nous  de- 
vrons la  paix  , la  profpériré  , le  bonheur  de  la  République  ! 
Quel  que  (oit  notre  délit  pour  la  paix  , quelques  facrifices 
que  le  gouvernement  lui  air  faits  , nous  ferons  peut-être 
forcés  à la  guerre  , car  on  dit  que  nous  avons  de  grandes 
injures  à venger  ; 3c  certes  , les  membres  du  gouverne- 
ment font  trop  dignes  de  leurs  fondions  pour  fouffrir  qu’on 
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ils  ont  vaincu  1 V"'  f r"^  “ A1iles  : lls  c°mbatcoienc  , 
N vn  V Sa,nt  GsbW  & à la  Favorite.  . 

vous  1T  \\  VOÜS  auT  Peiu  r être  à combattre,  & 
vous  vaincrez.  De  retour  dans  vos  foyers  , vous  pourrez 

v^T-r*1  ^ f:  n°US  nous  avoils  combattu, 

C^Sdé  h Z -“Tr  nvre  ‘dépendance  , nous  avons 

S , JZ  RePd%te  Vous  jouirez  de  l’admiration  de 

f . U '°yÇn*  » & des  bienfaits  que  la  patrie  réconnoif- 
lawte  aflure  a fes  généreux  défenfeurs. 

Citoyens  repréfentans  , les  faits  dont  je  viens  de  vous 

[e'V  le  C“mP.te  {o!K  con (ignés  dans  les  procès  - verbaux  de 
Udtmniftration  centrale  de  l’Eure , que  je  dépofe  fur  le 
bureau.  Je  demande  que  le  Confeil  veuille  bien  en  or- 

îriïïr & mennon  honotab!e  au  pr°cès  vetbai 


Evreux  , le  4 frimaire  de  Tan  7 de  la 
République  françaife. 

i adrninijt ration  centrale  du  département  de  l'Eure  au 
Confeil  des  Cinq- Cents, 

■H.  EP  RESENT  ANS  DU  PEUPLEj 

Un  libelle  infâme  adrefle  aux  confcrits  pour  les  porter  i 
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la  revolre  avoit  ete  colporté  dans  deux  communes  de  ce 
département  \ nous  i avions  dénonce  a l’acçùfateur  public 
& au  miniftre  ne  la  police  generale  , en  leur  tranfmettant 
tous  les  renféigneinens  que  nous  avions  recueillis  pour  en  dé- 
couvrir les  auteurs  ôc  diftributeurs  * mais  nos  braves  confcrits, 
indignés  de  l’injure  faite  à leur  courage  & à leur  dévoue- 
ment pour  la  République  par  cette  odieufe  production  , 
font^venus  demander  quelle  fait  folemnellement  flétrie. 

L adminiftration  centrale  de  l’Eure  n’a  pas  balancé}  elle 
leur  a accordé  cette  fatisfadion , qui  eft  devenue  une  fête 
civique  , dont  les  procès-verbaux  ci- joints  confacrent  les 
détails. 

Ainfi  tous  les  efforts  des  ennemis  de  la  liberté  , qui 
toujours  ont  tourné  à leur  honte  & à leur  perte  , n ont 
encore  fervi  qu’à  donner  plus  d’efîor  aux  feimmens  patrio- 
tiques. r 

Citoyens  repréfentans , que  les  ennemis  de  la  République 
tremblent  ! L'enthoufiafme  de  92  renaît  dans  les  cœurs 
français.  Pour  chafler  jufques  derrière  les  marches  de  leurs 
trônes  cette  foule  de  rois  ameutés  contre  nous  , que  fallut- 
J1  ? que  les  généreux  enfans  de  cette  terre  fécondé  & il- 
iultre  le  levalfent  & marchaiTer.t  à eux.  Eh  bien  1 aux 
huu  cent  mille  héros  qui  les  ont  battus  pendant  fix  ans 
fe  joindront  s’il  le  faut  , huit  cent  mille  autres  héros,’ 
& cette  fois  ils  difparoitront  de  la  terre,  les  ennemis  de  la 
paix  generale  > ceux  de  notre  liberré  i 

Vive  la  République  ! 


Guill.  Langlois  , préfident  ; J.  B.  F.  Morel 
J.  Eehec  , Guilber , adminiflrateurs , 

Savary , commijfaire  du  pouvoir  exécutif 
E.  A.  Roudel  5 fecretaïre  en  chef. 


Haro  11  % 


DE  L’IMPRIMER  IE 

Frimaire  an 


NATIONALE. 


7* 


